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le ur s pécia lité : " This implies t h e n eed for a n exceedingly wide -eyed a lertness on 
t he part of those amongst u s eh o are really inte r ested in what is h a ppening in 
(and to) our profession a nd not just in t h e s pa rks which t h eir n oses dra w from 
the grindstone." Viennent ensu ite trois pages s ur la « T rad uc tion technique» sig nées 
J.-M. W a rnotte , soulig nant certaines diffic ul tés a uxquelles se h e ur te le trad ucteur 
de textes p ha rmace u t iques et m édicaux (p. ex. cholesterine / cholestérol ; p eptic itlcer 
/ ulcère gas t rod u odéna l ; rec·iirrent iûcer / ulcère pe ptique; arthrosis / « arthropa­
t hies» et n on «arthrose», q ui est une m a lad ie b ien définie : l'ost éo-a rthropathie 
dystrop hique ). M. J. Leliard présente e n suite des remarques sur des t erm es juridi­
q ues fra n ça is e t le urs équiva le nts n éerla nda is; M . R . Van Rood commen ce u ne 
série intitulée « T e rminologie m édicale», da n s laqu elle il examine les te rmes àouble ­
blind [a dj.] (mé thode à double inconnue) ; screening (épre uve d e sé lection; criblage); 
approach (conception, lig ne de conduite; voie d 'accès. vo ie d'abord) . M. Van Roof est 
connu de nos lec te urs pour son excell e nte étude p ubliée da ns L e Ling-uiste (1959) 
Nos 1-4; nou s r e levon s à la page 13 du présent numéro l'an n on ce d'une Théorie et 
pratiqi;e de l'intervrétation qu i d oit paraî t re procha inem e nt ch ez Max Rueber à 
M unich e t dont no us attendons impa tiemme nt la lectu r e. M . Va n Roof, président 
de la Chambre belge, est a ussi le rédac te u r e n ch ef du Lingitiste e t professe ur à 
l'Ecole s u périeure de J e unes filles , Section Interprétariat, B ruxelles. Des comptes 
rend u s terminent le numéro , a insi que le sommaire de q u e lq ues r evues (Mitteil­
ungsblatt fü r Dolmetscher und Ue bersetzer; Babel); la page 4 de co uverture p orte 
u n e a nnonce gratuite e n faveur d u J oitrnal des Traducte urs, que nou s soulignons 
a u passage a vec reconna issance. JPV. 

* 
\! L'enseignement de la traduction et de l 'interprétation en Belgique : 

En Belg ique, l 'en seig n em e nt s upé rie ur se d ivise en de ux branches : universitaire 
et non-iiniversitaire. Il y a quatre universités, de ux d'Etat et d eux dites « libres». 
En ou tre, que lqu es Institu ts s upérieurs sont reconn us comme étant de rang u niver­
sita ire. A côt é de ces Un iversités et Ins tituts, on compte p lu s ieurs in stitutions d'en­
seignem ent s upér ie u r n on -universitaire : Instituts techniques supérie urs, Ecoles spé ­
ciales d'Ingé nieurs technicien s , etc. 

En ce q ui co ncern e la trad u ction e t l'interpré ta tion, il y a e n Belgiqu e tro is 
Ecoles : !'Ecole supérieure de Traàitc le ttrs et d'i nterprètes. s it u ée à A n vers; !'Ecole 
supérieure àe Tradiicteurs et l ntervrè tes, s it u ée à Bruxelles, e t la Section d'I nter­
vrétariat de !'Ecole s upérieure de jeunes filles Marie R a ps, égalem e nt à Bruxelles. 
La première seule a rang d'ins titu tion un iversitaire. 

\! 1. Ecole supérieure de Traducteurs et d'interprètes (Anvers) : 

Ce tte Ecole es t a ffiliée à l'l nstititt suveneitr cle commerce cle l'Etat (Rijkshan­
dels h ogeschool) ; elle a été créée e n 1961. Sa di rection est assumée pa r le Dr. Frans 
Cam erlin ckx. Son but est d e former des tra duc t e urs et d es inte rprè tes d iplômés a u 
n iveau unive r s i taire : les cand idats pe uven t obtenir le diplôme de candiclat-traàuc­
t eitr a près 4 semestres et le diplôm e de licencié-traducteur ou de licencié-intervrète 
après un cycle d'études de 4 a n s o u 8 sem estres. Ces dip lôm és s'orie nte nt a lor s vers 
les or ganisation s in ternationales, les administrations n ationales et privées de carac­
tère économiq ue, socia l ou j u rid ique . L'Ecole n e s 'ad resse pas a u x seu ls Belges, 
m a is a u ssi aux étudia nts de na tiona lité é tra n gèr e désireux d 'assurer leu r a v enir 
g râce à la conna issan ce a pprofondie d e plusieurs la n g u es. Les co urs comme n cent le 
premie r lundi d'octobre e t se r épa rtissent en deu x sem es tres de 17 sem aines ch acun. 
Les huit la ng ues en seignées actue llem ent à cette Ecole so nt : l'allem a nd, l'a ng la is, 
l 'espagnol , le fra nçais, l'ita lien , le néerla ndais, le portu gais e t le russe. Sous réserve 
des r ésul tat s de l' épre uve d 'o rie nta tion, qui permet de c lasser les candida t s d 'après 
le urs co nnaissa nces e t le u rs capacit és, les é tudia nts d oive n t choisir parmi cet éven­
tail d e cours trois la ng u es q ui fe r ont l 'objet de le urs études, nota mme nt la langite 
de base (L), ve rs laquelle on tradui t, e t deux la ngues étra ngères (L1 et L 2 ) traitées 
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sur un pied d 'égalité . II y a ac tu elle ment 16 possibilités cl e groupement cles co urs, 
pa r exemple L (fra nçais), L, (a ng la is ), L ., (allemand . espagnol, italien, p ortu [;ai.< 
ou russe); les étudia nts qui c h ois isse nt ce tte option s ui vro n t les co ui·s de form a tion 
g é nérale e n français. 

L 'E cole attach e une importa n ce to ute pa rtic uli è r e à la c ulture gén éra le, et ce tte 
préoccupa tion se r efl è t e cla ns so n programme d' é tudes. En effe t , il ne suffit pas q ue 
les é tudiants se pe rfec tio nne nt clans la co nna issance JJratiqu e cles langues m odernes 
o u quïls s'exerce n t a ux fo nctions d'in te r pr è te o u d e t rad ucteur . Il s doive nt égale­
m e nt a ssimile r les principes indispe nsables à l'inte ll ige nce des problèmes do nt ils 
a uront à s'occupe r cla n s l 'exe r c ice de le urs fonct ion s. Ce tte fo rma tion g éné ra le est 
poursuivie p enda nt toute la dui·ée cles ét udes e t progressi,·em e nt é la rgie et a ppro­
fondie. 

Nous a vons m e ntionné, dans cet ord re d ' icl é ?s, l' ép r e uve olJligatoire d ' orientatiou : 
celle - c i n e se borne pas a u x tro is la ngues c ho is ies, ma is pon e égaleme nt s ur d 'a u­
tres la ngues dont l 'é tudiant p ossècle une certa in e co nna issa·: ce . Cette é pre u,·e n 'es t 
p a s con ç u e comme un exame n d 'e ntrée, m a is e lle te nd à rassemble r les donn ées r e la­
tives a u progra mme qu e l 'é tudi a n t devra su ivre a fin cl e l u i permet tre d e com me n cer 
ses étud es dans les ci rco n s ta nces les plus favorables e t de les te rminer a vec le plu s 
de ch a nces de succès. S ' il r essort cle l 'ép re uve d 'o rie nta tion que les co n naissa nces cle 
l 'é t udia nt se s itue nt en-dessous de la normale, il clev i·a s ubir, à titre de pré pa ra tion 
a u cyc le norma l des études, un e ntra îne m e nt inte n sif pe nda n t un sem estre prépara­
toire. Cet e nseign em ent est co nsacré exclusivement à l'étude cles la ngues que !"é tu­
d ia nt a c h oisies : 12 h e ures e n L 1 et 12 he ures e n L ., pai· sem a ine. 

En e ffe t , le r ôle cl e !'E cole n 'est pas ta nt d 'ense ig ner les la ngues q ue la m a niè re 
cle s 'e n ser v ir à des fin s cl é te i·m inée,;. Contra irem e nt à l'e nseignem ent ph il ologique 
tradition nel des a utres u ni versités belges, le progra mme destin é a ux traducteu r s 
e t interprè tes se place 1·ésolume nt su i· le plan m ode rn e et pratiq ue. o ù l'accent p orte 
s urto u t su r l'étude a pprofondie des st ruct ures grâce a ux tec hniques m odern es : 
cabin es in sonorisées, mi c r op hones, a udiophon es, a ppare il s e1w egistreurs, etc. L es 
textes à traduire visen t à fa milia ri se1· l'étudiant avec le plu s grand nombre de 
dom a ines possible , à lu i m on tre r le che min d es so urces pa r une bi bliographie sys té ­
m a tique, et lui clonne1· une m ét h ode cle recher·2h e ap plicab le a ux diffi c ultés diver ses 
qu'il rencontre r a da ns l'exe r cice de sa fo nc tion d 'inte rprète o u cl e tradu cteu r. C'est 
a in si que le progra mme gén éra l des études comore ncl (a ) un e formati on géné ra le 
porta nt s ur les prin cipes de la philosophie; les pri ncipes cl u dro it; les princ ipes de 
l'économie; u ne int rod uc tion hi s torique à la conna issance cl u m onde conte m porain; 
les prin cipes d 'or g a nisa tion e t d 'administ ra tion cles e ntrepri ses; les ques tions les plus 
ac tue lles de politique, de sociolog ie e t d 'éco nomie : (b) des co urs cl e la ng ues : (c) des 
exe r cices pratiques d 'in te rpré tation et d e traduction . 

L a taxe d 'inscripti on a ux cours s'é lè ve à 1,000 F .B. pour les d eux semestres de 
l'année académique, p lus une ta.xe d 'immatric ula tio n cl e fiO F.B. L 'adresse cle !'Ecole 
est 41, rue des P e intres (Sc hilcle r sstraat) , Anvers. 

1T 2. Ecole supérieure de Traducteurs et Interprètes (Bruxelles) : 

Cette école fa it par ti e cl e l'Institut t echnique supérieur cle l'Etat e t fut fond ée 
e n 1958. La direc tion e n es t ass umée par Madame N . De H e na u . E lle confère a près 
deux années d 'études le clivlôme d e tracliwte ur, a près trois a nn ées d 'étud es le diplôme 
d e traducteiir-inter prèt e e t a près quatre a nnées d 'é t udes, le d i plôme d ' interprète 
varlementaire. 

L'a nnée académique comme nce a u début d 'octobre et se te rmine fin mai. Les 
six la ngues e n seignées sont : l'allem a nd , l 'a ngla is , l'espa g n ol, le fra nçais, l'ita lien et 
le n éerla ndais. L e programme comporte, à cô té de co urs cl e cu lt ure g é néra le multi­
p les et variés, l'e nse ignem ent des techniques de tra duction e t d'in terpré tat ion . Les 
é tudia nts étrange rs sont admis dans les mêmes condition s q ue les étudiants be lges 
(Diplôme homologu é « d 'é tudes m oyennes» o u certifica t ét ra nger équiva lent) . La 
taxe d 'inscription es t f ix ée à 500 F .B . par année d'é tudes. L es inscription s sont 
r eçue s a u Secrétaria t de l'In s titut T echnique supérieur , 63, a ve nue L egrand, Bruxelles. 
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